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traordinaire, que j'ai d'abord cru, connaissant vos idées bizarres,
que vous vouliez seulement plaisanter un moment.

Plaisanter 1
Et que vous vous amusiez à tourner la tête de cette façon, pour

voir un peu ce que je dirais.
Hélas.! docteuril n'en est pas ainsi"; mon malheur n'est que trop

réel !
En êtes-vous sûr ?
Que trop !
Et cet état extraordinaire est tout à fait indépendant de votre

volonté ?
Mais sans nul doute. Comment pourriez-vous imaginer que

je voulusse moi-même me défiguzer à tout jamais et me mettre au
supplice ?

Non. non. Je le vois, c'est un phénomène, c'est un cas rare;
rnuis cependant quelquefois le cauchemar...

Me prenez-vous pour un enfant, docteur ? s'écria en m'inter-
rompant le pauvre N.... Je vous le répète, je jouis de tout mon
bon sens, ma raison n'est pas altérée; mais mia tète tourné.

Bien, bien. j'en suis maintenant convaincu ; je no désespère pas
d'y porter remède. Dites-moi, je vous prie, comnment ce malheur
vous est-il arrivé ?

J'ai rêvé cette nuit que j'étais parti pour les Indes-Orieitales,
où j'ai, comme vous le savez, plusieurs plantations ; et que, tandis
que j'inspectais les travaux de mes esclaves, il s'était'élevé soudain
un terrible ouragan : les arbres, les maisons tout s'abyma suus sa fu-
rie ; la terre semblait tournoyer sous nos pieds. Je contemplais ces
ravages avec effroi, lorsque la force de vent nie contraignit à tourner
la têté de la manière que vous voyez ; je ressentis des douleurs ncf-
freuses. Je toe réveillai, et je ni'aperçus avec terreur que mon
malheur n'était pas un songe. Ah ! docteur. quelle calamité ! Qu'ni-
je fait pour mériter un pareil sort ? Je dois faire petur à voit-, Wcest-
.ce pas ?

Certes, vous n'êtes pas beau ; mais il y a remède à tout. Mon-
trez-moi votre languc...: que je tûte encore votre pouls... Un peu de
fièvre : c'est tout natiirel...

Ensuite, j'examinai son cou,sa tête. sa poitrine. son dos, avec soin
avec. une apparinee de gravité qui le trompa ;je prolongeai l'opéra-
tion, nfin de garder plus longtems le silence, et (le ne pas trahir par
'émotion de ma voix la gaîté involontaire que je ic pouvais entière-

ment réprimer.
Comment une pareille dislocation ne m'a-t-elle pas donné la

mort ? me demanda le malade.
Oh 1 lui répotdis-je, ce n'est pas étonnant : les cartillines du

cou sont souples. ductiles.
Toutes mes fonctions pourront-elles s'opérer comme aupara-

vant ?
Mais sans aucun doute.
Je tremble -n pensant à l'opération nécessaire à mon rétablisse-

ment :elig sera d angereuse. n'est-ce pas?
Je n'osai nie liasurder à lui répondre j'avais peine à réprimer

un éclat de rire. Enfin, après quelques instans de silence, je m'é-
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Je l'ai trouvé 1
Quoi donc?
Mais ce que je cherchais, le remède.
En vérité 1
Votre tête va repreudre bien vîte sa place ordinaire, et tou sera

comme si de rien n'était.
Serait-il bien possible 1
Oh ! le succès est sûr, si vous suivez exactenient mes conseils.
Cher docteur, comment pourrai-je vous prouver nia reconnais-

sance ? Rien au monde ne sa.rait payer un aussi grand service.
Tirez-moi de la tIiste situation où je suis réduit, et cent livres ster-
ling sont à vous.

Mon remède est infaillible, et pourtant il serait sans succès si
vous n'observiez pas strictement toutes mes prescriptions. Pour
être plus sûr de notre fait, il faut qqe vous me promettiez que vous
resterez au lit, les ridaux et les volets hermétiquement fermés.

Oh ! je vous promets tout ce que vous voulez. Mais quel est ce
remède ? dites-le moi.

Pour le moment, impossible : une révélation imprudente poui-
rait devenir dangereuse,

Ai-je à redouter une douletr violente ? N'importc, je la sup-
porterai. Je préférerais la mort à mon état actuel.

Vous n'avez rien à craindre : patience et docilité, et vous serez
gu (ri..

Je vous crois : mnais, enfin, ce remède...
Quand vouts serez guéri, vous saurez tout ; je vous cn donne ma

parole d'honneur.
Doit-il opérer intérieurement ou extérieurement ?
De l'une et de l'autre manière à la fois. Le remde intérieur

ne sera que préparatoire, le remède extérieur anénera in guérison.
Or ce remède était.bien simple : trois pilules de rarinoe de froncut

par lcu re;cin icaasplasmne de mie de pnin atppll:qié sur le cou et des-
tiné à amollir les parties environnantes: puis quelques gouttes de
laudanum ; telle fut la brillante découverte que je fis uprès d'e longues
dissertaitions ; je toussai ; je m'interrompis û plusieurs reprises ; je
me résumni enfin d'un toit doctoral, et je Inissai mon malade intime-
ment convaincu que sa téte illait bientôt se remettre en place. Cette
convi-ction devait, je m'eu flait tis du moins, opérer seule toute la
cure. Je promis de revenir In lendeniain matin.

E sortant (de la maison de N-, je riais comme un fou. Une
dame de ma connaissance, qui m'aperçut donnant cours à cet excès
le gaîté trop longteis comprimée, répandit dans nia clieritelle le

bruit charitable que je nie moquais die mes malades.
(A/2 continuer.)
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près «ne méthode nouvelle qui nc le cède en rien à la méthode cmploye
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St.-Vincent de Paul, 16 mIs 84:3.
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Sur le chemin dli Sauilt ln Réecollet près <le la barrière du faiuboiurg St.

.aii-ent .qultqies pnpiers parui lesquielts se trouve un inventaire. Celui qui
les aurait trouvés, est prié de les remettre à PEv-c ; il sera récompensà
par le propriétoire.
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Petit Volume nourdlemnent im.pri,,é ac-cc de bons cetra 'ires, se rend à la Libra-ic ide
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Et chz les différcyts Libraires de crile ville.

A VIS A UX E N T R E PR EN E URS.
LES personnes qui vnudrnient entreprendre la rijpar.tiun do

L'EGLISE DE ST. 'EILIFiFE,
sont priées de faire des proposiaons à M. le Curé de cette Paroisse, auquel
il devront vin mnme temts préseinter les garanties exigées en seib!able cir-
cons taiCC.

MM. les Editeuirs des journiaux friançais le cette ville sont priës de repro-
duire gratis cette annonce pendait un muis.

Montréal, 24 février 1843.
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